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GÄZ DE HOUILLE ET GAZ A L'EAU

Les dangers
de l'oxyde de earbone

Par Marc Cramer

Lorsqu'au lieu de faire brüler la houille ä

l'air libre, on la chauffe en vase clos, eile se
transforme en un melange complique d'une
foule de produits divers, solides, liquides ou
gazeux. On obtient ainsi le gaz d'eclairage ou,
mieux, car il n'est plus guere employe que pour
le chauffage, «gaz de ville», les eaux ammonia-
cales, qui sont employees, notamment, ä la
fabrication d'engrais, le goudron, dont l'industrie tire
une foule de produits importants et le coke.
(Dans cette enumeration, comme dans les sui-
vantes, nous n'avons aucune pretention ä etre
complet et nous nous bornons ä indiquer les
produits les plus importants.)

Le gaz d'eclairage contient surtout de l'hydrogene

et du methane (gaz des marais) qui, ä eux
deux, en forment ä peu pres les trois quarts et
auxquels il doit la majeure partie de son pou-
voir calorifique; en outre il contient d'autres
hydrocarbures: benzine, petrole lampant, huiles
de vaseline, naphtaline, etc., encore un peu
d'ammoniac, de l'hydrogene sulfure, de l'acide
prussique, de l'oxyde de earbone.

On peut eliminer les toxiques, y compris l'oxyde
de earbone

De tous ces produits, il est urgent d'eliminer
plusieurs qui sont trop toxiques, ou trop peu
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Bien que le gaz ait ete ä peu pres partout supplante par l'elec-
tricite pour l'eclairage et ne soit guere employe aujourd'hui
que pour le chauffage, sa fabrication n'en a pas moins garde
une immense importance grace en particulier aux innom-
brables sous-produits que l'on obtient ä cöte du gaz. Nous
avons tente d'en donner une idee par le schema ci-contre,
mais nous devons souligner que cette enumeration est loin
d'etre complete, nous n'avons voulu qu'indiquer les principaux
produits, sous produits et utilisations.

Appareil en usage au Laboratoire cantonal de Geneve pour
l'analyse des gaz toxiques, en particulier de l'oxyde de earbone.

combustibles, ou, encore, genants, comme la
naphtaline qui risquerait de se deposer dans les
conduites et de les boucher; e'est pourquoi on
fait subir au gaz brut une double epuration,
physique et chimique.

L'epuration physique, qui consiste dans le
refroidissement du gaz chaud sortant de la cor-
nue de distillation et dans les lavages par l'eau
ou l'huile, elimine les hydrocarbures peu volatils
comme la naphtaline, ainsi que l'ammoniac.
L'epuration chimique, que l'on nous permettra
de ne pas decrire en detail — cela nous menerait
trop loin — elimine l'hydrogene sulfure et,
surtout, le dangereux acide prussique.

Quand ä l'oxyde de earbone, la plupart du
temps, on le laisse subsister dans le gaz, surtout
parce qu'il est trop difficile ä eliminer. Remar-
quons, toutefois, que quelques rares usines
comme celle de Hambourg avaient reussi, avant
la guerre, ä mettre au point un procede per-
mettant cette elimination et que, d'apres la
presse quotidienne, des essais seraient en cours
chez nous, ä Zurich, pour mettre au point un
procede analogue. Remarquons aussi que, dans
le gaz de houille, on ne trouve guere plus de
5 % d'oxyde de earbone.

Voilä oü en etait la fabrication du gaz de
ville au debut de ce siecle, mais, venue la guerre
de 1914, la houille se fit rare et precieuse, on se

mit dans bien des usines ä distiller du bois, de
la tourbe, etc. II fallait faire fleche de tout bois,
on se mit aussi ä fabriquer du «gaz ä l'eau».

Le gaz ä l'eau, ce suppleant dangereux du gaz
de houille

Si l'on fait passer un courant de vapeur d'eau
sur du charbon incandescent, par exemple en
introduisant de la vapeur d'eau dans la cornue,
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immediatement apres la distillation de la houille,
au moment ou tout est encore chaud, 1'eau est
decomposee et l'on obtient un melange d'hydro-
gene et d'oxyde de carbone. Ce «gaz ä l'eau», de

puissance calorifique un peu inferieure ä celle
du gaz de houille, mais encore appreciable, peut
etre melange ä celui-ci et fournir un appoint
sensible.

M

Attention! Le gaz contient de l'oxyde de carbone (CO) qui est
un poison dangereux Verifiez chaque soir votre cuisiniere ä

gaz- les robinets des foyers (A) sont-ils fermes9 Celui d'arnvee
a la cuisiniere (B) et celui du compteur (C) le sont-ils aussi?
Contrölez fiequemment l'etat du tuyau de raccord en caoutchouc

(D), celui des deux joints (E), et l'etat de proprete des

foyers (F)

Pendant la guerre de 1914 et peu apres celle-
ci, on ne s'est pas fait faute d'user de ce moyen.
II semble qu'au retour des conditions normales,
on eüt dü y renoncer. Mais l'habitude etait prise
et le gaz de ville que l'on nous distribue, un peu
partout, est en realite un melange de gaz de
houille et de gaz ä l'eau contenant environ 18 %

d'oxyde de carbone.
Un autre perfectionnement technique de la

fabrication, introduit ä peu pres au raeme
moment, consiste dans le «debenzolage»; on fait
subir au gaz brut, une serie de lavages plus com-
plets afin d'en eliminer les hydrocarbures plus
volatils qui constituent de precieux sous-pro-
duits, puisqu'ils representent l'essence d'autos.

Les resultat de ces deux perfectionnements
est que, d'une part, le gaz est plus toxique, puis-
qu'il contient davantage d'oxyde de carbone, et,
d'autre part, moins odorant, puisqu'il a ete prive
de ces carbures qui lui donnaient son odeur
caracteristique; l'odeur, poteau indicateur du
danger en cas de fuite, est devenue moins
evidente.
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Comment parer ä ce peril?

Que faire? On peut, evidemment, comme ä

Hambourg, eliminer l'oxyde de carbone, mais il
s'agit d'une operation chere qui entrainera ä

peu pres forcement une augmentation des tarifs;
on peut aussi, comme cela s'est fait et se fait
encore dans bien des endroits, «reparfumer» le

gaz par un moyen ou un autre, pour lui rendre
l'odeur caracteristique, qui peut mettre en garde
contre une fuite eventuelle et son peril mortel.

Demandons, en resume, que l'on nous livre
un gaz moins toxique et plus odorant. Mais ä

qui faut-il le demander? Faut-il se tourner vers
les usines ä gaz et leur faire de fermes re-
proches? Nous ne le pensons pas, elles nous re-
pondraient — et elles auraient grandement
raison: «Nous livrons un gaz parfaitement con-
forme aux prescriptions legales ou, plutot, il
n'existe pas de prescriptions legales chez nous,
determinant un maximum de toxicite ou un
minimum de puissance calorifique autorise.
Pourquoi done venez-nous nous faire reproche?
Nous vous livrons le gaz qui nous parait le plus
approprie ä la fois ä votre usage et ä notre point
de vue de commercant.»

Une legislation appropriee est indispensable

C'est pourquoi nous pensons qu'il faudrait
nous tourner vers les pouvoirs publics, et dire
au legislateur:

Aux Etats-Unis, par exemple, plusieurs Etats
ont reglemente la composition du gaz de ville;
en France, s'il n'existe, ä notre connaissance pas
de prescriptions legales proprement dites, la
plupart des municipalites imposent aux usines ä

gaz des cahiers de charges, fixant des teneurs
maxima pour l'oxyde de carbone et pour
l'hydrogene sulfure et un minimum pour le pou-
voir calorifique; certaines d'entre elles (pas
toutes) autorisent les usines ä livrer un gaz
mixte, compose de gaz de houille et de gaz ä

l'eau, ä condition qu'il ne contienne pas plus de
15 % d'oxyde de carbone, et qu'il possede
l'odeur caracteristique du gaz de ville, c'est-
ä-dire que, le cas echeant, il ait ete «reparfume».

En Suisse, il n'existe aueune legislation de

ce genre. II ne nous appartient pas de decider si

une legislation ä venir devrait etre federale
(sous forme de prescriptions dans le «Manuel
suisse des denrees alimentaires») ou cantonale,
mais nous nous tournons vers vous, legislateur,
et vous disons: Preparez une legislation regle-
mentant la puissance calorifique du gaz et sa

teneur en oxyde de carbone, c'est-ä-dire sa toxicite.

L'AImanach de la Croix-Rouge suisse 1953 vient de

paraitre. II est en vente aupres des sections de Sama-

ritains ou chez l'editeur, Hallwag S. A. ä Berne.
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